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monts et mnalgré nous, piour laire des échanges, nlous
sortironîs nos collier-s ''s0ty Siataec rpl
lat recette, telle que donnée pa le pilote malouin, servez
sur vos longues tables vos potages cie fèves et de pois,
votre poisson fýumié, voire sag-aiité, vus tourteaux et sur-
tout votre c:aaouîuý' et les conivives, bien repuis, conmme
signe de satisfactiont vous répéteront leur cire cie salut et
joie, agruyazea2u'/. Enflin notre père commun, l'a-0ou-
hanina de la prière. vous remerciera et b)énira v'os etilrts

Badinage à prcourage et succès !Celui qui récoini-

penxse unii verre d'eau froidle donnué oit. soit nom, nle se
laissera pas vaincre en générosité devant une si grande
dépense cde bon vouloir, cie travail et de charité. Il me
semble vous enttenîdre répéter iprès St Paul : ;La charité
nlous presse, cari/as ein C/ris/i ur-ct o.La, -vaste cathé-
dille sera bâtie; nion 1)ar les ressources de l'opulence
orgueuilleuse. muais par le charitable enthousiasme (les
âmes (le bonne volonté. Scieia( i.o//a/. cari/as î'ero (ediica/.

.T. B. PROUILx. Plie.

A. PROPOS DE LA. CArrIEIRALE.

La illinerve, notre vénér-able doyenne, entrant hier dams
la cimtcuante-nieuvième aimée cie soit dconnîait sut
no0tre oeuvre un ariticle rort bien écrit et que nous
croyoms devoir reproduiire dans les colonntes clu Bazar.

Lorsque M. lirvermay vint doter VilleM-1Iarie dle soitt
premier journal dle langue F1raniise, il y a aujourd'hui
près de soixante anis, nlotre- ville n'était pas encore ville
épiscopale et le diocè.se cie Montréal n'existait pas. Dans
l'intervalle qui s'est écoulé depuis lois, ILa .Milter*ve" a vul
la londaition cdu n1ouveau, diocèse et tout récemment sa
transormatiomi en airchicdiocèse. 1"lle a assisté aui po
dig-ieux cdéveloppementt que \Moiitréal a pris sous le rap-
port religieux dutl*11 ce demni-siècle. Elle a val colis-
truire chacune des niom-breuses, églises qui orntent la ville,
moins l'éýlise de Bomsecouts, et il lui est donné présett-
tememit de voir achever le temple pajr excellenice qlui cloit
do0minler touts les autres temples cie l'archidiocèse :la Ca,-
thédrale..

Cette église, dont onl s'occupe Lltatpéetent, seta
un] monum1111etît cligne ï) tous égards cie notre véntéré archGle-
vécjue, cie soit illustre prédécesseur qui el, a posé les
bases, et digne aussi du, clergé6 et des fidèles. Hlle cou-
roinera les giatîldes Snuvres religieuses cdontt le diocèse
s'est couvert depuiis cinîquante anis, souls l'impulision, pre-
mnière donniée atMgr Lattiguu, et surtout parl Mgt.j

Quel beau spectacle que celui de ce riche diocèse, après
ce demi-siècle cde travaux! Commne il rappelle.bieni la para-
bole clu grain de senlevé, et quels sujets (le col, teiteilenl t

et de bonheur il doit offrir ait c(Ufir de notre. premier pas-
teur

lJ'acidiocèse (le Montr'éal. comtpte piresquti autalit djý
paroisses et cie prêtres que tout le reste du a-:id
Il est le grandîcl oyer cie la religion clans notre pays. I'1111-
miérez ss églises, ses communautés, se.,. iilstittioltts de
charité, qlui, [tutes, ou presqtte toutes, ont surgCli dpi
la création clu siège épiscopal-

Ce sié-0 épicopal ,le premier occupanit en at été, coînnu
il conivenait, unl membre cde cette gineet glriue a
sont cie Saint -Sulpice, cdont le nomn est idetiiié aveý1 le
prolgrès religieux (ldilMre depuis l'or-lýigie.jutsq «à,
nos Jours, qui avait tenu.i pour ainsi dire, notre ville Sui.
les l'onds baptismaux et qui a tant coti a (il iIir
cdepuis une sorte doe mintiature (le la Ville Eetle
avec ses nombreux clochers, ses couvents, . es Iûi
taux, ses asiles, ses maisons d'éducation, totut celai cipu-
ronflé aujourd'hui par une réductiont de Sainit-Pierre dl
Rine, la zgranide, église des Papes.

C'est au successeur (le iMgr Lartigue que nouts dlevoii
Saint-Pirre- de 'Montréal C'est MNgr B3ourget qui vil a on
le preinier l'idée, et qui ent a commencé la rènlîsat iili.
q1u'il nous est donné de voit- assurée. G ri$ce. à et sainlt

prélat, que le cdiocèse cie Monîtréal considére enm quiljuo
sorte comme soit fondateur, vît la, courte caririérie dle r
Lartigue, grâce ià Mgfr Bourget, nous aurons la seulle éLeii'et
dlu monde enitier, probablement. qui soit miodl-ée e
ment sur datt-ire. Romne.

Et cette église sera lùi comme preuve cie niotre atiaîli'-
mnent inaltérable au siège de Pierre, aittachement qui t'st
si vif, si ardeit, si parfait dans le cSeur (ie nlotre il 11>11e
airchevèque, Mgr Fabre, le dignle successeuri d lr

Qtui ic sait qtîe pour ;Sa raduRotue est. et ;i uit-
jours été le phare d1oâ ém-rane toute lumllièr-e. elt qui1 ii. s:fl

égralemnt que les catholiques cie lrhdoèela
glem it pleinement à cet égard les sen t iment; dle leur- archde-
vêdjue.

C'est qlti'iei oit 5123 lil gloire, non1 seuleilmnt de oir,
mais aussi dUobéir. Le4 Souveraitn l otifi! sait quel le aîe
tioni les catholicques du Cattada. portent à soit nwuilît1,
pei-soiiui, et quel respect ils ont pour ses vln.s

M-g. Bourg1et, *ltîda teurl de z la ouivel le cal héIédrlo
était au ilomntre (les prélats (lotnt les nomis sontt utîseras

en letItres d'or à ]Uomoe(- à loecasioni de la prcalutiondt
dogie (le 1' [miaculée. Cottcepi li. Le fait est que les evé\-

ques canadlieîts, alors contmn ont 18-70, lors dui vote sw' lo
dogue (le l'uifaill ihil ité étatiettt unan uni-es, ntis<teds

d'autres pays plusieurs prélat s se. séparaiemtt die leurs col-

G râce à Dieu, les Catholiques d ontélats que nmous
venonis cie le dire, sottt tout'jours aVecý le SitSèeae
Romne. NL'ous suivonîs le -Pape, et nous soin nies glorielux
d!,être grouverniés par uit préhl (lui le, suit. Nous Sontlws
fiers, également, de posséder, gCeI.o vqus ii

église cathédrale qui ressemble ;i Saint,-Pierrie de l'oOitiî
et cmi est ainsi le sxrmbole deL l'aillectioni conistamite que '
pasteuri et le troupeau portent au vicaireciJéuCrs.


